
51» Année - N° 3635 - Le N" 0.30 o. PARAIT LE SAMEDI i« JUILLET i939. 

SIS TER 
DUC AINE RADICAL ET RADICAL-SOCIALISTE-

Politique - Littéraire - Sporlii - Commercial et d'Annonces Judiciaires 

ABONNEMENTS 

payables d'avance 

Basses-Alpes et départements 
limitrophes 14 francs. 

Autres départements 16 francs. 

Etranger 25 francs. 

On s'abonne dans tous les Bureaux de 
— Poste .— 

Administration et Rédaction : 25, Rue Droite, 25, SISTERON 

Téléphone 1.48. R. C. Sisteron 117. C.C.P. Marseille 156-36. 

Fondateur ■. A. TURIN — Directeur : M. PASCÂL-LIEUTIER 

Les annonces sont reçues à l'AQENCE HAVAS, 62, Rue de Richelieu (2*) 

à l'Agence de Publicité CHIMOT, 3, Rue d'Ambroise, PARIS (2«) 

et au Bureau du Journal 

— Les manuscrits non insérés ne seront pas rendus — 

ANNONCES 

Judiciaires (la ligne) 2,15 

Réclames (la ligne) 1,50 

Commerciales (la ligne) 1,50 

Pour les grandes annonces et les 

annonces répétées, on traite de gré à gré. 

\& discours de 
Daladïer 

Le président Edouard Daladier a 

prononcé dans la semaine un très 

grave discours que tous les Français 

devront méditer. 

Le Chef <lu gouvernement a dit 

au pays les vérités qu'il fallait dire 

et il les a dites avec un accent que 

chacun, ici, comprendra. 

La vérité, c'est que si nous avons 

connu des heures redoutables, des 

heures dramatiques miême, il ne faut 

pas se figurer que le péril soit écarté. 

Le péril, nous ie sentons moins 

vivement peut-être, nous le trouvons 

moins imminent, parce que notre for-

ce nous protège, parce que nous 

avons conscience de cette force et 

parce que d'autres aussi le réalisent. 

C'est sûr que c'est en nous-mêm(es 

qu'est notre sécurité, elle n'est point 

dans le renoncement de ! ceux qui 

nous menacent. 

Nous sommes respectés parce que 

nous tenons en respect. 

Mais cette force qui nous donne 

notre sécurité, devons-nous, un seul 

instant, nous en séparer ? Ne mesu-

rons-nous pas ' qu'aussitôt affaiblis 

nous verrions réapparaître le danger 

et un danger accru. 

Le bouclier qui nous protège ne 

saurait être un écran. 

Et le président Daladier a eu rai-

son de dire que les jours et les se-

maines qui vont venir nous obligent 

à plus de vigilance que jamais. L'été 

sera décisif car il verra qui l'em-

portera, ou de l'effort de collabora-

tion, d'une collaboration loyalement 

offerte à tous, ou de l'entreprise de 

domination, d'une domination que 

certains voudraient imposer au reste 

de l'univers. \ 

Or nous entendons bien, nous ne 

savons si l'effort de collaboration 

aboutira, mais ce dont nous sommes 

sûrs et ce dont nous sommes réso-

lus à demeurer sûrs, c'est que l'en-

treprise de domination échouera par-

ce qu'elle se heurtera à notre force, 

à la force de toutes les nations paci-

fiques. 

Cette force, il est impossible de 

la laisser diminuer, impossible de la 

compromettre. 

Elle pourrait être compromise , si 

nous commettions des imprudences, 

si nous nous croyions permis de re-

venir aux erreurs de la politique de 

facilité. 

Non ! a déclaré M. Daladier, nous 

ne pouvons pas en ce moment dis-

traire pour quelque cause que ce 

soit une parcelle dè notre force. 

Nous n'avons qu'un devoir, la 

France ne doit connaître qu'un mot 

d'ordre : 

— S'armer, s'unir, veiller, et veil-

ler en travaillant, dans l'ordre, dans 

la discipline, en défendant nos fi-

nances instrument de notre force. 

C'est là qu'est le salut, 

le . , E.-N. 

MADAME JEANNE DELVAIR 

■ MUMIIIIi 

CITOYENNE D'HONNEUR DE SISTERON 

Eu ce jour où nous devenons 

compatriotes, permettez-moi de vous 
souhaiter, Madame, après tant d'an-
nées d'absence, une bienvenue en-
thousiaste et aussi un peu émue ! 
Si je dis « tant d'années » c'est 

qu'elles nous parurent bien longues 
celles qui nous ont privés de votre 

immense talent d'abord, mais aussi 
du rayonnement de votre cœur, de 

la clarté bienfaisante de votre âme. 

Certes, il y a longtemps que par 

le respect, l'admiration, l'affection 
véritable vous étiez déjà un peu à 

nous. 

Mais puisque maintenant vous dë' 

venez tout à fait nôtre, laissez-moi 

vous exprimer sincèrement ma joie, 

et vous célébrer non seulement com-
me la plus illustre, mais comme la 

meilleure par la bonté et l'intelli-

gence, la plus digne de louanges et 

d'hommages, la plus grande, par 

l'esprit et le cœur, d'entre nous tous. 

L'on a parlé et l'on reparlera sans 

cesse de votre talent, si émouvant 

et si noble. 

Moi, je voudrais dire simplement 

que vous êtes bonne, mais bonne 
miraculeusement, bonne comme dans 

les légendes puisque lorsque je me 

présentai, tremblante et gauche de-
vant vous, voici bientôt 7 ans, j'avais 

avant d'avoir rien dit, votre nom sur 

mon livre de souvenir, votre photo 

dans les mains et dans mon cœur, 
où je les conserve précieusement, 

un conseil judicieux et l'image im-

périssable d'un sourire d'amitié. 

Que Sisteron est fier, Madame, 

de sa nouvelle citoyenne ! Car vous 
êtes celle que l'on peut admirer tout 

entière ; celle qui ne déçoit pas, 
mais apporte au contraire à la jeu-
nesse une raison de croire et d'espé-
rer dans la vertu merveilleuse du 
courage patient et de l'enthousiasme 

source de tout bien, élan instinctif 

de l'être vers ce qui, dans l'âpre 

vie humaine porte la marque du 

divin. 

L'ombre de Paul Arène, ce génie 

charmant tout de précision délicate, 
de lyrisme discret et d'harmonieuse 

joie, vous accueillera avec allégresse 
dans sa ville bien-aimée dont chaque 

pierre frémit encore de votre inou-

bliable voix et qui, immuable et vi-

brante dans son ciel incomparable, 
vous reconnaîtra avec émerveille-
ment. 

Quant à nous, qui devenons' soli-
daires de votre gloire, nous vous of-
frons, si vous l'acceptez en échange, 

l'hommage de notre respect et de 
notre affection. 

Pour vous ramener, telle une reine 

dans son royaume, pour vous arra-

cher aux multiples obligations de 
votre vie, il fallait un magicien. 

* Ce magicien c'est Marcel Provence 
âme et force de notre théâtre, Mar-

cel Provence poète et, comme tous 

les poètes, ami du sortilège, complice 
des forces invisibles, qui vous rend 

aujourd'hui à notre fidèle admira-
tion. . 

Votre venue amènera dans notre 
chère Citadelle la foule des grands 

jours, car personne à Sisteron et 
bien plus loin, personne ne voudra 

manquer la fête unique de goût, 

de splendeur et d'art que vous nous 
donnerez. 

Nos remerciements à Marcel Pro-

vence pour cette joie que nous lui 
devrons. 

Et puisque vous m'avez, Madame, 

manifesté en mainte occasion, une 

amitié dont je suis profondément 

heureuse sans m'en croire digne, 

laissez-moi, au nom de « votre pays » 
qui vous attend et qui vous aime, 

saluer en vous la « Première Dame » 
de Sisteron. 

Henriette BONTOUX. 

Sisteron, ce 24 Juin 1939. 

IFHIGENIE 
Tragédie en Cinq Actes de Jean RACINE 

AGAMEMNON . 

DISTRIBUTION 

. . . . Monsieur Philippe ROLLA, 

du Théâtre National de l'Odéon. 

ACHILLE Monsieur Louis EYMOND, 

du Théâtre National de l'Odéon. 

ULYSSE . . Monsieur Victor MONTEUIL, 

du Théâtre National de l'Odéon. 

ARCAS Monsieur Anto MARTIN, 

du Gymnase. 

EURYBATE Monsieur Claude LANDRY, 

du Théâtre National de l'Odéon. 

CLYTEMNESTRE ..... Madame Jeanne DELVAIR, 

(femme d'Agamemnon) Sociétaire honoraire de la Comédie 

Française. 

IPHIGENIE Madame Madeleine SILVAIN, 

(fille d'Agamemnon) du Théâtre National de l'Odéon. 

ERIPHILE Mademoiselle Andrée LIOBERT, 

(fille d'Hélène et de Thésée) du Gymnase. 

AEG1NE . ... . . . Mademoiselle Gaby CASTRIX, 

(femme de la suite de Clyleinnestre) de l'Opéra de Metz. 

DORIS Madame' Suzy DESCENAYS, 

(confidente d'Eriphile) du Théâtre de la Porte St-Martin. 

Troupe de gardes, cavaliers, jeunes filles grecques. 

Décoration de la Maison PLISSON. — Costumes de BOYER. 

Participation des « Amis de la Citadelle » 

Directeur de la scène : Monsieur ROLLA. 

Avant chaque acte, fragments de l' IPHIGENIE EN AULIDE, de Gluck 

sous la direction de Monsieur A. GRAS, directeur du Conservatoire 

National d'Aix. 

Après la tragédie DANSES GRECQUES 

avec danseuse étoile, Mademoiselle Clémentine THEIZS, du Capitole de 

Toulouse. 

Un DUEL aux LANTERNES 
Comédie, Gaie de Paul ARENE, Poète Sisteronnais 

LE REPORTER 

DISTRIBUTION 

Monsieur Victor MONTEUIL, 

du Théâtre National de l'Odéon. 

POLICHINELLE . .-/'.' . . Monsieur CASTRIX, 

de l'Opéra de Metz. 

PIERROT Monsieur Félix GIRARD. 

LE MAJORDOME .... Monsieur Anto MARTIN, 

du Gymnase. 

LISON . . . . . . . . Mademoiselle Gaby CASTRIX. 

A la scène I, bal de scène. Mlle Clémentine THEIZS dansera une 

danse bohémienne. Arrangement musical de Monsieur A. GRAS. 

Monsieur CASTRIX chantera la Chanson de Polichinelle. 

n. P.SORLIW 
du IWinistèpe des Beaux-Ants 

présidera 170$ frêteç 

Monsieur Georges Huisman, Di-

recteur général des Beaux-Arts, a 

délégué, pour présider nos Fêtes du 

Tri-Centenaire de Racine, son émi-

nent collaborateur, M. F. Sorlin, 

qui arrivera dans notre ville ce soir. 

Vœux respectueux de bienvenue. 

ATTENTION ! ! 

C'est demain dimanche 2 juillet, 

que sera donnée « IPHIGENIE » 

en représentation à la Citadelle. 

Le fascicule de cette grande tra-

gédie est en vente à la Librairie 

Lieutier, 25, Rue Droite, Sisteron. 

Monsieur CASTRIX 

Directeur de la scène 

à l'Opéra de Metz 

Régisseur Général pour « Iphigénie 

Metteur en scène pour 

« Un Duel aux Lanternes » , 

© VILLE DE SISTERON



SlSTERON-JOURNAi; 

LE BOIS TEMPS 

Reviendra-t-il ce temps qui dura 
jusqu'en 1914, tué par la guerre et 

s'ajoutant au triste martyrologe ? 

Rien, pour notre époque du moins, 

n'autorise à l'espérer. Pour se leur-
rer on parle de civilisation nouvelle, 

dans tous les discours, sans y croire, 

on célèbre le meilleur demain. Ce 

serait, pour les jeunes une sorte de 
paradis, où la machine suppléant à 

tout, dispensant de tout effort, per- ' 
mettrait à chacun de peu travailler, 

pour ne songer qu'aux loisirs, c'est-

à-dire aux plaisirs. 

Sur les routes, dans les airs, ne 
se verront que voitures, avions, dont 

tout citoyen sera pourvu, sinon com-

me propriétaire, au moins comjme 

bénéficiaire du bien public. Car, ne 

l'oublions pas, il n'y aura plus rien 

de personnel, les idées et les inven-
tions tendent à instaurer la société 

automatisée. 

Il deviendra ridicule de penser et 

monstrueux d'agir, on se suffira de 
béate soumission à l'heure qui passe, 

sans la remplir d'un geste utile, sans 

concevoir même autre chose que de 

mal manger et devenir un être arti-

ficiel, sans aucun caractère d'humain. 

Le paradis social rêvé par les pré-
tendus apôtres du progrès confirme-

rait cette déchéance de l'individu, 

remplacé par un conglomérat d'im-

personnalités transformant le monde 

en immense théâtre guignol et en 
empoisonnant la vie d'un ennui per-

pétuel. 

N'envions pas cet enfer ici-bas, 

pire que celui, inventé, pour nous 

tenir en garde ici-bas, afin de nous 
valoir digne conquête du très certain 

meilleur au-delà. 

Je tombai dans ces réflexions ce 
lundi, lendemain du Grand Prix, re-

cevant « Les Tablettes d'Avignon » 

le si intéressant hebdomadaire du 

vaillant Achille Rey, portant en illus-

tration de sa couverture, la vieille 

diligence de Maillane, et dans le 

texte un entrefilet de Jules Véran 

sur cette relique à révérer. 

Quelques lignes de Jules Véran 
sont toujours régal d'esprit et ins-

truction. 11 connait admirablement le 

Midi, ses gloires et ses contrées ; 

il n'ignore rien de ce qui concerne 

Frédéric Mistral auquel il a consacré 

les ouvrages les plus documentés et 
les mieux écrits, sans compter des 

centaines d'articles. Je n'en sais 

guère de mieux renseigné sur Lou 

Mcsire, que nos communs amis Jo-

seph Loubet et Léon Denis Val-
verane. 

Donc le grand poète du Mistral, 
encore qu'il trouva richesse dans 

son berceau, qu'il grandit à l'abri 

de tout besoin, qu'il alla toute son 
existence sans le moindre souci d'ar-

gent, en somme, non pas comtme le 

croyait Lamartine, un paysan, voire 

un terrien-gentilhomme, mais un bon 
bourgeois, avec rentes de franc poids 

ne s'octroya pas même le luxe d'un 
cabriolet. 

Pourtant, il en coûtait lors fort 

peu de nourrir un cheval, d'acquérir 

une voiture ; en chaque modeste 

mas se voyait une jardinière. Le 
poète de Maillane eut pu, sans écor-

ner intérêts, se payer un cocher, 

valet à tout faire, ne réclamant pas 

tarif à l'heure et n'ayant pas pré-
tention de réduire sa journée à huit 
heures d'ensoleillée. 

Non, Mistral allait à pied gaillar-
dement, pour s'étourdir de la nature, 

converser avec elle et rentrer plus 

fier de la comprendre, plus heu-

reux de l'aimer davantage à chaque 
retour. 

Se rendant ou revenant d'Arles, 

d'Avignon, ses habituelles sorties, il 
montait sur la patache, que Cha-

mois conduisait tranquillement, les 

yeux fermés, tant l'attelage connais-
sait la route. A peine sur le trajet, 

la rencontre de braves gens, on 

échangeait un bonjour ; en cas, très 
rare de nouvelles, hors de l'ordinaire 

Chamois arrêtait, écoutait, afin de 

pouvoir propager ce qu'il avait ap-
pris. 

Mistral, non par économie, mais 
par joie, était le meilleur client de 

cette | vénérable diligence. 11 s'y mê-

lait avec tout le monde, participait 

aux Conversations, interrogeait, con-
seillait, racontait une amusante his-

toire,' écoutait et notait celles venues 
droit dans les rires, sur les lèvres 

des autres voyageurs. Il amassait 
ainsi de précieux documents pour 
son Aïoli, pour l'Armana Prouven-

çau, pour son Trésor du Félibrige. 

Tout un poème que la présence 

de la diligence de Maillane, en gare 

de Graveson et aussi un chapitre j 

des plus captivants des annales mis-
traliénnes. Car, cette modeste voi-

ture, où l'on, tenait six à l'aise, au 

dedans, où l'on s'y cognait douze 
aux grands jours, qui chargeait de 
bancs et de chaises- son impériale 

aux foires et fêtes à briser ' ressorts 
et essieux, transporta, nous dit Véran 
tout ce qu'il y avait d'illustrations 

en Europe. 

Plus tard, il en vint en autos, mais 

ce n'était plus çà ; le père Chamois 
les regardait d'un œil de commisé-
ration ; ces rouleurs en mécanique 
troublaient sa tranquille promenade 
quotidienne. 

Ces voitures d'ailleurs, ne ca-
draient guère avec la maison du 
poète, aussi les Maillanais ne s'en 

accoi ;iodaient-il:j point. 

< Mistral, confirme J. Véran, n'a 
jamais eu de voiture à lui. Quand 
il était jeune et qu'il vivait au Mas 
du Juge, il y avait la jardinière, 

comme dans tous les mias. , Mais 
dans la succession, après la mort 

du patriarche François Mistral, le 
mas du Juge avait échu à son frère, 

avec la jardinière, et Mistral, ins-
tallé à Maillane, n'eut plus, de sa 

vie, cheval ni voiture. » 

Maintenant, sur la route menant 

en gare de Graveson, un autobus, 
pas mal d'autos dans les anciennes 

remises des Maillanais, transformées 

en garages. On va plus vite, plus 

loin, on soulève plus de poussière, 
on regarde moins le paysage ; c'est 

le progrès qui facilite, dévore et tue. 

Y a-t-il plus de sagesse, plus de 

saine joie ? Les événements répon-

dent à cette question. Les apparen-

ces de mieux être masquent mal 

la vérité de moins vivre noblement 
et de raison. 

La diligence de Maillane transpor-

tait un génie, dont la gloire se re-

porte sur elle, puisqu'on la verra 

sans doute au Musée Arlaten, où sa 

place la désigne au titre de relique. 

Les autos ont leur cimetière sans 

aucune inscription de souvenir. 

Ainsi se confrontent le passé, le 

présent et l'avenir. A chacun de dé-
cider ce que fut ou sera le bon 
temps. 

Emile ROUX - PARASSAC. 

Train Spécial 

Dimanehe 2 Juillet 

SISTERON Départ 

VEYNES 

20 fa. 45 

21 h. 55 

22 h. 05 

GAP 22 h. 35 

Sur Marseille AUTORAILS MUL-
TIPLIES et si nécessaire, trains à 
vapeur. 

GAP : Cars du S. I. ou Syndicat 
d'Initiative. 

DIGNE : Cars Isnard. 

A Nice, Charles Trenet « le fou 

chantant » a dit « M.... ! » aux spec-
tateurs. 

(Journaux). 

lté Parfam de^lear Bleue' 

Chez les Niçois le « Fou Chantant » 

N'eut pas un succès éclatant 

(Encore un Dieu qu'on déboulonne) 

Lors aux spectateurs, mécontent 
Il lança le mot de Cambronne. 

Mal inspiré fut ce chanteur 
C'est user de trop de verdeur 

Il peut en résulter le pire. 

De Lui maintenant on peut dire 

« Mais c'est un petit emm.... ! » 

Grossier artiste est celui-là 
Qui lance un tel mot sur la foule 

Pourtant on s'explique celà 

Quand on a constaté qu'il a 

La bouche en derrière de poule. 

A ce propos nous annonçons 
Car sa répartie ordurière 
Mérite bien une leçon ; 

« Pour le titre de ses chansons... 
« Voyez la table des... matières ! » 

On donne à cet aliéné, 
Et ne soyez pas étonné 

Que plus jamais il ne le perde 

Un nom nouveau plus rebutant 

Dès aujourd'hui le « Fou Chantant » 
Devient le « Fou Sentant»., la M...! 

André TERRAT. 

« Fleur Bleue » est le titre d'une 
chansont de Charles Ttenet 

Chronique SporVive 

PEDALE SISTERONNAISE 

LE 1 1 le CHALLENGE TORREANO 

Clou Sportif des Fêtes 
donné à Sisteron pour la 

Commémoration du 14 Juillet 1939 

Le II le Challenge Torréano, dé-

sous le patronage de la Municipalité 

nommé Grand Prix de la Pédale 

Sisteronnaise promet de revêtir cette 

année, un. éclat tout particulier. Doié 
de 800 francs de prix, dont 200 au 

premier, assurée de l'appui moral et 

financier de notre Municipalité anima-

trice de tous les sports en général, 
cette épreuve qui soulève les foules 

sportives, émeut les milieux cyclis-

tes régionaux. Elle augure une ba-

taille farouche tant dans les cols de 

la Pigière, Maugène, que sur la li-
gne plate qui amènera nos as.de 

Forcalquicr à Sisteron. 

Nous rappelons que cette belle 
course, devenue classique, nous la 

devons à notre ami Torréano, le 

chapelier des sportifs, le grand mé-
cène sportif de toutes les causes. 

Pour la 3e fois, la coupe tant 

convoitée sera en compétition. 

Le Vélo-Club Manosquin, actuelle-

ment détenteur du trophée, fera-t-il 
la passe de trois ? Sa grande vedette 

Bouffier, qui paye son tribut à la 

gloire de ce club l'a quitté, mais il 

a de dignes successeurs à Manosque 

Voix, Oraison, Sisteron qui tous ont 

à cœur, plus que jamais, de s'appro-

prier ce Ille Challenge en faisant 
triompher leurs couleurs locales. 

Les engagements (5 frs par cou-

reur) (20 frs par équipe de 5 cou-

reurs) pour participer au Challenge 

sont reçus au siège de la P. S., Bar 

du Midi, Téléphone 97, Sisteron. 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 

La Pédale Sisteronnaise est toute 

joyeuse de pouvoir annoncer au pu-
blic que, à la suite du Championnat 

départemental, gagné de haute lutte 

par Massot, ce dernier est qualifié 

pour disputer le Championnat de 

France à Monceau-les-Mines le 31 
Juillet. 

Massot sera accompagné et fera 

équipe avec Chastel, également sé-
lectionné par ses trois victoires con-

sécutives du début de saison. Nous 

sommes certains que Chastel, avec 

un peu moins d'accidents matériels 

stupides devrait, cette année, récol-

ter les lauriers tant attendus par lui. 
Aussi Chastel et Massot, à qui 

nous faisons pleine confiance pour 

le Championnat de France, sauront 

s'attribuer une place d'honneur. 

Nous nous permettons aujourd'hui 
de faire un appel pressant à tous les 

sportifs bas-alpins et plus encore aux 

S/steronnais. Notre Société donne 
toute l'énergie dont ejle peut disposer 

pour encourager le vélo, majs'un dé-

placement de' 6 à 8 jjours à Moneeau-
les-mines coûte cher pour deux cou* 

reurs, aussi une souscription est ou-
verte au prix de 2 frs le billet, don-
nant droit à un lot. 

Nous espérons que pour encoura-

ger nos deux représentants, Massot 

et Chastel, les bjllets seront vite 

placés. 

Monsieur André Honnorat, Sénateur 

des Basses-Alpes, ancien Ministre, 

vient de recevoir, de Monsieur le 

Ministre des Finances, la lettre 

suivante : 

Ministère des Finances 

Secrétariat Général 

Paris, le 27 Mai 1939. 

Monsieur le Ministre, 

Vous avez bien voulu me signaler 

la situation des communes qui ont 

obtenu une subvention pour des pro-

jets de travaux et qui, en raison de 

la hausse des prix intervenue depuis 

l'établissement des devis, ne dispo-

sent plus de ressources suffisantes. 

Il ne m'échappe pas qu'en effet, 

certaines collectivités rencontrent, de 

ce fait, des difficultés imprévues, 

qu'elles ne peuvent toujours surmon-
ter par leurs propres moyens. 

Bien que je ne puisse encore sa-

voir à quelle solution s'arrêtera le 

Gouvernement, j'espère qu'il sera 

possible de résoudre, de façon satis-

faisante, cette question à laquelle je 
me suis déjà attaché. 

Je ne manquerai pas de vous tenir 

informé de la décision qui sera prise. 

Veuillez agréer, Monsieur le Mi-

nistre, l'assurance de ma haute consi-
dération. 

Le Couvent des Cordelter; 

de Sisteron \ 

Ce n'est qu'en 1238, à l'occasion 

du Testament de Raymond Béranger 

qu'il est question pour la première 
fois du Couvent des Cordeliers. 11 

est même fort possible que c'est 

à sa générosité que les religieux 

durent la fondation de leur couvent. 
L'on ne saurait cependant préciser 

des faits dont on ne possède au-

cune preuve. Mais ce qui est moins 
douteux c'est la sollicitude toute par-

ticulière que Raymond Béranger ne 

cessa de leur porter. Outre leur part 

dans les largesses faites à tous les 

couvents de Provence, il les dota 

encore d'une pension annuelle et 

perpétuelle de cent sols réforciats 

sur la Claverie de Sisteron, pension 
que le Roi Robert augmente de trois 

onces d'or. 

Mais ces générosités royales de-

vaient servir d'exemple et d'émula-
tion auprès des diverses classes de 

la société qui selon leurs moyens se 

plurent à enrichir de leurs dons le 

Couvent des Cordeliers. Et à leur 

tête nous devons citer les d'Agoult, 

seigneurs de Curban qui avaient leur 
sépulture dans la chapelle. 

L'un d'eux, Amiehl, après avoir 

testé aux Cordeliers, affecte une 

somme- de 100 francs d'or de vingt 

sols la pièce, à la fondation d'une 

mri
M

 chaque jour, pour le repos 

de :o.i âme. Un autre d'Agoult, Jean 

Lu également une fondation pieuse 

et donne pour cela un domaine de 

trois cents florins. D'autres famil-
les encore achetaient par des fonda-

tions ou des dons, le droit d'être 

inhume dans l'enceinte des Corde-

liers. 

Mais parmi ces donateurs, le plus 

singulier et le plus original est Adam 

Thibault, marchand pelletier, qui, dé-

sirant être enterré dans L'église des 

frères mineurs, achète cette faveur 

moyennant un beau et grand diner, 

tous les ans, à perpétuité " et lègue 

à cet effet avec des vivres en abon-

dance, un fond de 28 livrés afin 

que rien ne manque à cette plantu-
reiue réfection. Les femmes même 

déposèrent souvent sur l'autel des 

Cordeliers ce qu'elles avaient de plus 

précieux : leurs robes pour des or-

nements et leurs bijoux : chaînes, 

colliers, bagues, frontiers pour être 

convertis en vases sacrés. De là ces 

richesses qui excitèrent la cupidité 

des protestants pendant le siège de 
Sisteron en 1562. 

C'est en effet à cette époque que 

fut détruit en partie le Couvent des 

Cordeliers. Sommerive y installa 
d'ans ses ruines quatre pièces de 

Chronique Locale 

et Régionale 

Le Ministre des Finances. 

SISTERON 

Les Pompiers à Sisteron. — 
Peut-être bien le ciel a dû déverser 

ces jours-ci ses réserves hydrauli-
ques, de sorte qu'il faut se deman-

der si l'activité et de dévouement des 

sapeurs-pompiers venus de tout le 

département ne sera pas mSs à l'é-

preuve pour éteindre le feu d'amour 
pour la Citadelle de Sisteron, qui 

se ranime chaque année lors des 

grandes représentations, ainsi que les 

passions théâtrales qui, venant de 

bien plus loin que le département, 

déferleront sur Sisteron le 2 Juillet. 

Cette heureuse circonstance que 

permet la coïncidence de ces deux 

grandes manifestations se présentant 

d'abord sans calcul, par le seul fait 

du hasard se combinant m/alntenant, 
apparait dans son heureuse conjec-

ture comme l'une des plus grandes 

choses pour le film publicitaire fai-

sant revivre chaque jour et partout 

la beauté de nos sites, de la coordi-

nation de l'esprit pour accomplir de 

belles choses où il y a tout profit 

pour la collectivité d'où chacun retire 
le sien. 

Puis aussi le bel enthousiasme des 

sapeurs-pompiers qui du plus loin 

du département auront sû donner 
l'effort nécessaire pour se rencontrer 

s'intéresser aux choses sérieuses des 

jours graves, pour ensuite se distrai-

re, se délasser au spectacle « d'Iphi-
génie » où des faveurs spéciales leur 

seront accordées et pour lesquelles 

nous remercions le Directeur du 
Théâtre de la Citadelle. 

Pharmacie de Garde. — Demain 

Pharmacie Charpenel, rue de Pro-

vence. 

C: (S 

I 

canon destinées à bombarder la \ i 

Tout fut détruit, brûlé, saccagé, U 
lé et en 1562 le Parlement don 
ordre au juge de Digne d'aller 

former à Sisteron sur les dégi 
commis aux Cordeliers. 

Il résulte, de cette enquête qir» 

vant sa dévastation, « l'église \| 
Cordeliers était magnifique, qu\ 

avait un superbe clocher et deux: 

gues, qu'elle était riche en reliqif 
res, croix, calices, enscensoirs, qi 

y avait dans la sacristie douze si 

plis, vingt quatre aubes, autant 

chasubles et quantité d'autres on 

ments garnis d'or et d'argent, qjÉ 
y voyait quatre tapisseries, pliisierï 

draps de soie et nombre de nappS| 

que la bibliothèque était fort b( 

et les archives bien conservées. 

La perte de ces objets fut évak 
à douze mille écus, somme énord 

et qui ne vaudrait pas moins de du] 

millions de notre monnaie actueh 

Cette terrible perte porta un cé 

si terrible aux Cordeliers qu'ils ' 
s'en relevèrent jamais. 

En 1491 il y avait au couvent "j 
frères, en 1616, quatre seulement;, 

sistent à la réception de l'abbes, 

de Sainte Claire et en 1767, lors
 £ 

la pénible affaire Laloubière, tri! 

religieux seulement habitaient le ci,, 

vent. Cette affaire eut à l'époq 

un énorme rententissement. Le pi 
Laloubière occupait, avec deux & 

frères, le couvent des Cordelie1 

Une nuit, le 15 Mai, Laloubière c
( 

avait pour le père Touche une ' 

vincible antipathie, pénètre dans 

chambre de ce dernier, après avij 

tué un des gardiens du couvent, 

met le feu et tente vainement de 

suicider. Transporté à l'hôpital, 

s'en échappe le 17 Mai à onze ht 

res du soir et gagne le Piémont 

des chemins de traverse. Depuis ( 

attentat le seul père Touche demeii' 

majtre du courent. L/n ' tel état i 
choses demandait une réforme <jf| 

la révolution se chargea d'y appe 
ter. 

Il ne reste plus aujourd'hui <^ 

Cordeliers que des bâtiments rem 

niés et mutilés où l'on ne saun> 

retrouver trace du « Couvent ijr| 

gnifique » où Raymond Bérangf 

par son testament, abandonna à r 
fille Béatrix le Comté de Proveitj| 

et ses dépendances, et où la fie 

de la noblesse de la région tenait 
être inhumé pour reposer dans 

silence et dans la paix à l'ombi 
du cloitre des Cordeliers. 

P. COLOMB. 

PARTI REPUBLICAIN-RADICA 1 

ET RADICAL -SOCIALISTE. 

Comme suite à l'appel lancé par 

voie de la presse par la Ligue dtj 

Droits de l'Homme et du Citoyo 

le Parti Radical et Radical-Socialisl 

de notre ville a répondu présent 

la réunion qui s'est tenue ce Jeudi 

la mairie sous la présidence de 

le Maire entouré de ses adjoints 
4 

Une délégation conduite par 

Rebattu et composée de nos amis As| 

naud Régis, Bernard Maurice, Chai 

tard, Esmie'u, Lieutier Marcel, OrcF 

re, Raoul Robert fils, Saury fils 

Siàs, assistait donc à cette réunio;
( 

qui avait pour but d'arrêter les dil 

tails de la manifestation projets 

pour le 14 Juillet en vue de comme 

morer le 150e anniversaire de )a Rél 
volution. Le programme de cette m*; 

nifestation sera communiqué ultéS 

eurement. 

D'ores et déjà la section locale' 

du parti radical et radical-socialiste 

invite ses adhérents et sympathisants 

à y assister nombreux et à être égale-

ment présents au retour de fête orga-

nisé le même jour par le Comité 

Sou des Ecoles Laïques. 

M E WA 
Elle est la seule en France 

Vendue 6 francs les vingt 

De toutes les cigarettes 

Au goût Américain 

ME WA 
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j Avia de la Mairie. — La silène 
'alarme étant installée, la popula-
[on est informée que des essais au-
bnt lieu Lundi 3 Juillet à partir de 
feUf heures. Ces essais pourront se 
frolonger pendant 2 ou 3 jours. La 
lise en marche de la sirène d'alarme 

vendant cette période d'essais n 'aura 
]4s pour but d'alerter la population. 

Le Maire : E. PAR ET. Ion 

gâ 

Iqu 

.1 
Villa Signavous 

î!pux Appartements A LOUER, meu-

Iqil, 

% 
'es, pour la saison. 

qiî A VENDRE 
si I* 
"&C terrasse, située aux 4 Coins 
TSisteron. 

S'adresser au Bureau du Journal. 

Jolie Maison 

ICI! 

be|' 

2S. 

duf, 
infLa Matinée Laïque du 25 Juin.— 
deihe pluie battante et persistante est 
(Bue contrarier notre magnifique re-
coréscnlation de plein air destinée aux 

ifants des Ecoles Laïques. 

Effectivement dès 11 heures, la 
l(iie se mettait à tomber à torrent, 
atant la consternation parmi les or-

|)es .nisateurs et surtout chez tous les 
fants qui attendaient avec impa-

titfice cette journée qui devait leur 
Cofecurer les plus douces et les plus 

hq'réables distractions. 

fl^Pès 13 heures, le Comité prenait 
décision que, vu l'inclémence du 

hps, la représentation à la Cita-
*îll e était différée et se déroulerait 
'' soir dans la Salle des Variétés 

1 héma avec le même programme, 
^°jèrement modifié. 

e
'Ie Comité désirant respecter le 

1 is possible le programme qu'il s'é-
hj' imposé, invitait néanmoins tous 

enfants à se rendre vers 15 heu-
ii l'EçoJe où le goûter prévu 

e^r serait distribué. Ma[gré le mati-
ns temps les* enfants prit pu pro-
i, après le goûter, des deux séan-

de Guignol et d'une séance don-
*| par les clowns acrobates paro-
dies, ce qui leur a permis de passer 
uj agréable après-midi. 

[iraDès 20 heures, de nombreuses per-
nisnes stationnaient devant les por-

e; du théâtre où devait avoir lieu 
^représentation annoncée. 

ncSt à 20 h. 30, la salle était déjà 
A^hblc. Les contrôleurs ont dû, dès 
P' Iheures, refuser du monde ; il est 

k regrettable pour les personnes 
""j, n'ont pû trouver de place, et de 

fait ne pas assister à un spectacle 
■ n'a déçu personne et qui, au con-
ire a soulevé l'enthousiasme gé-
al. Le Comité va s'efforcer de 
'mer une deuxième représentation 

lier 

qir 

|,^lr donner satisfaction à tous. 

_8ous ne reviendrons pas en détail 
À ce que furent tous les numéros 
' programme. De cette soirée di-

°m tout de suite qqe fous sans 
yeneptjon furent au-dessus de leur 

itjhe, et au-dessus de tout éloge, 

t
 jtous méritent les plus chaleureu-

,. j félicitations, 
h K r* 

i ^e Comité excessivement touché 
(la marque de sympathie que la 
pulation Sisteronnaise a bien voulu 
■ témoigner, ce qui est pour lui le 
p grand encouragement, lui adres-

Ar'fses plus sincères remerciements, 
aitftémoigne sa plus vive reconnais-
sance à tous ceux qui, de près ou de 
A, petits et grands et particulière-
jnt à Mlle Peyron, Directrice de 

io»'.cole de filles et Mme Arnaud, ins-
dé-itrice, qui se sont distinguées pour 
organisation du groupe vraiment 
pissant de petites filles qui ont in-

E
, prêté « Les Noces du Papillon » 
e'H- Izard, notre dévoué chef de 
a-sique qui a fourni un gros effort 

:ri-ir la constitution du groupe « Lei 
falouns de Canteperdrix », qui a 
ervcillé le public. Une mention 

Repaie pour le Quadrille Sisteron-
,j

e
S qui, dans sa nouvelle présenta-

' J, a provoqué de chaleureux ap-
115 udissements. 
le-

je Comité remiercie sincèrement 
> a"je la Directrice de l'E. P. S, de 
dunes filles d'avoir bien voulu met-

Ile préau de son école à la dispo-
on des organisateurs pour permet-
fa tous les enfants d'assister à 
séance de Guignol. 
Pomme par le passé le Cornité du 
1 des Ecoles Laïques, encouragé 

l 'unanimité de la population, 
ploiera toute son activité pour 
minier l'œuvre qu'il a entreprise 
pela dans l'intérêt et la prospérité 
t Ecoles Laïques. 

r
e spectacle a été suivi d'une sau-

le au son d 'un jazz endiablé, qui 
>ermis à la jeunesse de tourbillon-
; jusqu'à l 'aube, clôturant ainsi 
!»s la joie cette soirée de laquelle 
içun gardera le plus agréable sou-
ur. 

Fête Scoute. — L'organisation de 
la Fête du Xe anniversaire se pour-
suit avec entrain. 

Beaucoup de personnes sont déjà 
impatientes de voir se dérouler le 
programme, que l'on « suppose », 
mais qui sera bien mieux que ce que 
l'on dit. 

De nombreux et précieux concours 
sont venus s'offrir, qui aident à as-
surer une" réalisation parfaite de la 
Fête. 

Un seul point est encore un peu 
en retard, ce sont les lots, beaucoup 
de personnes ont répondu d'une fa-
çon splendjde à l'invitation lancée, 
ef }e groupe tout entier les en remer-
cie. Mais il y a encore de bonnes 
volontés qui par oubli certainement, 
n'ont pas encore fait le geste qu'elles 
s'étaient promis... 

Plus que 8 jours ! ... 

Tout laisse prévoir un succès com-
plet de cette Fête qui n'a jamais eu 

son précédent à Sisteron, et nous ne 
saunons trop vous engager déjà à 
nous réserver les S et y Juillet afin 
de passer d'agréables heures au rnj-
lieu d'une jeunesse si vivante et si 
vraie. 

Maison à vendre 
à Bourg-Reynaud, bonne exposition 

S'adresser à M« ESM1EU, notaire. 

La Saint-Jefin. — Jamais, de mé-
moire de Sisteronnais, on avait vu 
une Saint-Jean aussi déplorable et 
aussi mouillée que celle de cette an-
née. Les 23 et 24 Juillet furent deux 
journées arrosées copieusement par 
les écluses célestes. Aussi, contraire-
ment à la tradition ancestrale à la-
quelle Sisteron ne faillit jamais, au-
cun feu ne fut allumé. 

La jeunesse fut pour cette fois 
privée du plaisir d'éclairer la ville 
sur les diverses places publiques par-
dés feux majestueux. Ce manquement 
à la tradition n'e5t qu'une exception 
qui ne fera pas règle car nous es-
pérons que la Saint-Jean 1940 ne 
sera pas la même que celle de 1939. 

C'est ee que nous verrons !.,. 

à vcnôre 
MAISON D'HABITATION 

à SISTERON, Rue de l'Evêché. 

Pour tous renseignements, s'adres-

ser à Me BUES, Notaire à Sisteron. 

Société de Pêche de Sisteron. — 
Au cours de sa récente assemblée gé-
nérale le bureau sortant de notre so-
ciété de pêçj-je a été réélu à l'unani-
mité, ce qui est de -bon augure pour 
la continuation de l'effort entrepris 
par ses dévoués dirigeants et leurs 
prédécesseurs. L'effectif des sociétai-
res s'est considérablement accru. Ce 
n'est donc pas vainement qu'il a été 
fait appel à l'aide matérielle et m|o-
rale des. fervents de |a pêche. 

La Société a l'agréable devoir de 
réitérer ses' remérciernjgnts à l*Admi-
nistration des Eau)ç ef Eorêts. qui, 
soqs [a direction éclairée de M. l'Ins-
pecteur Gaillard et avec le concours 
du brigadier Fabre, a fait déverser 
à nouveau ce Samedi 24 Juin écoulé, 
dans les endroits les plus propices 
du Jabron, 9.Q00 alevins de truites, 
ce qui porte à 30.000 le nombre 
des alevins déversés depuis un an 
dans les rivières de la régiqn Siste-
ronnaise. 

Elle a par contre la pénible mais 
nécessaire obligation de rappeler à 
une stricte observation des règle-
ments ceux -qui feignent les ignorer. 
A cet égard, il est demandé aux ser-
vices intéressés de redoubler de vigi-
lance pour assurer la répression du 
braconnage. Pour leur assurer une 
légitime rénumération de leurs peines 
la « Gaule Sisteronnaise » maintient 
sa prime de 50 francs à tout agent 
verbalisateur sous réserve qu'il lui 
sera donné un avis immédiat des dé-
lits constatés et qu'ils auront été 
commis dans les rivières suivantes 
qui dépendent de son activité : La 
Durance (depuis son confluent avec 
la Sasse jusqu'au confluent du Van-
çon), le Jabron, le Vançon, le Ricu 
de Mézien, la Sasse et le Rieu de 
Reynier à l'exclusion de celui d'Es-
parron, la Méouge depuis Barret-le-
Bas et le Buech depuis son confluent 
avec la rivière précitée jusqu'à la 
Durance. 

LES ARTICLES DE PECHE 

sont en vente 

à l'Uwprïmeric-Librairie UEUT1ER. 

Collège « Paul Arène ». — 
• C'est avec plaisir que nous appre-

nons le beau succès de M. Vinci-
léoni, Professeur au Collège, admis-
sible à l'Agrégation d'Italien. Tous 
les amis du Collège, ainsi que les 
familles, s'en réjouiront certaine-
ment. Tous nos vœux accompagnent 
M. Vinciléoni, avec nos sincères com-
pliments. 

MACHINES A ECRIRE 

la machine la plus appréciée 

Vente — Echange — Réparations 

Pour tous 

Renseignements et Démonstrations 
(sans engagement) 

S'adresser à 

l'Imprimerie- Librairie 
M. PASCAL- LIEUTIER 

25, Rue Droite, SISTERON, Tél. 1.48 

Société Départementale d'Agri-
culture, —, Concours d'Exposition 
Fruitière aux Mées. — En collabo-
ration avec la Municipalité des Mées 
la Société d'Agriculture organisera 
le Mercredi 19 Juillet prochain une 
Journée-Exposition de la pêche et 
fruits à noyaux. 

Un Comité local a été formé et 
prend en mains l'organisation ma-
térielle du concours, 

Le Bureau de la Société fera con-
naître prochainement le programm(e 
de cette importante manifestation 
agricole qui, organisée dans un cen-
tre où les plantations fruitières se 
sont développées considérablement 
ces dernières années, ne pourra 
qu'attirer de nombreux visiteurs. 

Il appartiendra aux arboriculteurs 
de présenter leurs fruits avec tout le 
soin désirable afin d'intéresser au 
plus haut pqint lçs négociants et ex-
péditeurs^ 

CABINET DENTAIRE 

A. SILVY 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

13, Rue de Provence — SISTERON 

Cabinet ouvert tous les jours 

ETAT-CIVIL 
du 23 au 30 Juuin 

DÉCÈS 

Marie Richaud, 68 ans, à l'Hôpital. 
Gabriel Pierre Auguste Turrel, 5§ 

ans, Rue du Jalet. 

NAISSANCES 

PUBLICATION DE MARIAOET 

MARIAGES 

Néant 

AVIS DE DECES ET 

REMERCIEMENTS 

Madame We TURREL, née Jour-
dan, et sa famille, de Sisteron ; 

Monsieur et Madame Paulin TUR-
REL, et reur famille, de Mison ; 

Monsieur et Madame Louis TUR-
REL, et leur famille, de Goult (Vse) ; 

Monsieur et Madame Auguste 
TURREL, et leur famille, de Ta-
rascon ; 

Monsieur et Madame Urbain TUR-
REL, et leur famille, de Fos-s-Mur; 

Monsieur et Madame MICHEL, 
née Turrel, et leur famille, de Ma-
nosque ; 

Monsieur et Madame JOURDAN 
Albert, et leur famille, de Mison ; 

Monsieur JOURDAN, et sa famille 
de Nîmes ; 

Monsieur et Madame JOURDAN 
Elisée, et leur famille, de Marseille; 

Monsieur et Madame JOURDAN 
et leur famille, de Mexico ; 

Monsieur FAUCON, et sa famille, 
de Sisteron ; 

Ont la douleur de vous faire part 
de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de Mon-
sieur 

Gabriel WHREli 
Chef Cantonnier 

décédé à Sisteron le 28 Juin 1939, 
à l'âge de 58 ans, et prient toutes 
les personnes qui ont pris part à leur 
deuil et qui leur ont témoigné leur 
sympathie, de trouver ici l'expression 
sincère de leurs remerciements et de 
toute leur gratitude reconnaissante. 

♦ 
VYM ETES- CINEMA 

Cette Semaine : 
f 

♦ DEUX FILMS SENSATIONNELS ! 

Première Partie : (Jn film ' policier de grande classe 

BUUDOGG DSU/HOfST s'évade 
ET CONTINU LA SERIE DE SES EXPLOITS 

* r Deuxième Partie : 

Gary COOPER - George RAFT — Francès DEE dans 

par Henri HATHAVAZ, réalisateur de Les Trois Lanciers du Bengale 

Ce film comporte un « clou » qui a coûté des millions ; c'est l'IN-
CEND1E et l'EXPLOSION en pleine mer d'un immense trois mâts. 

Agriculteurs 
PROFITEZ DU BILLET DE 

Lioiçip§ Agricole? 

0 

p 
DE REDUCTION 

Pour obtenir ce Billet qui vous per-

mettra de voyager à Prix Réduits 

vous et votre Famille, Procurez-vous 

à votre gare une demande de Carte 

d'Identité. 

Les Billets de LOISIRS AGRICO-

LES sont délivrés toute l'année. 

s. 3sr_ o. u1 . 

En vente à la Librairie LIEUTIER 

Lie SéPUnr) Végétal 
DE VERGONS 

extraits physiologiques 

de plantes fraîches 

NE GUERIT PAS TOUT... 

MAIS IL GUERIT : 

L'Eczéma — Psoriasis — Dartres 
Herpès — Boutons — Furoncles 

Démangeaisons — Impétigo 
Prurigo — Ulcères variqueux 

Pharmacie Phytothérapique 

5, Rue de la République — NICE 

Un remède eîîieaee 
11 n'existe pas de remède plus ef-

ficace que la Poudre Louis Legras 
pour calmer, instantanément les plus 
violents accès d'asthme, catarrhe, es-
soufflement, toux de vieilles bron-
chites, suites d'influenza et de pleu-
résie. Les rhumes négligés guérissent 
de même rapidement par l'emploi 
de cette Poudre merveilleuse qui a 
obtenu la plus haute récompense à 
l'Exposition Universelle de 1900. 

Prix de la boite : 6 frs 15 dans 
toutes les pharmacies. 

Noël PIGNOL 
H» MANUFACTURE .4 

de Sacs et de Bâches 

199, Boulevard National - Tél. Nat1 62-27 

MARSEILLE 

•m 

Pour VENDRE ou ACHETER 

FONDS DE COMMERCE 

IMMEUBLES - VILLAS 

PROPRIÉTÉS - TERRAINS etc. 

S'adresser en confiance à 

l'Agence Générale des Alpes 
FONDÉE EN 1909 

51. Rue Carnot - GAP - Téléphone HO 
> 5 Q 

'h 
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SlSTERON-JOURRAD 

POUR 

VOS IMPRIMÉS ADMINISTRATIFS 

VOS FOURNITURES SCOLAIRES 

ET COMMERCIAUX 

ET DE BUREAUX 

ADRESSEZ-VOUS A 

L'IMPRIMERIE - PAPETERIE - LIRRAIRIE 

Tél. 1.48 25, Rue Droite — SISTERON Tél. 1 .48 

Service ttégulier 

Sisteron - Digne - J\ice 

99 FEMMES 

HORAIRE 

(Dépftrt) Sisteron 
Digne 
Saint-André 
Castellane 
Saint-VaUier 
Orasse 
Cannes 
Antibes 
Nice (Arrivée) 

Correspondance pour 

7hl5 
8h 
9 h 
9 h 30 

11 h 15 
11 h 30 
12 h 
12 h 15 
12 h 45 

VE 

)épart de Sisteron :< 

bureau de Taxis, J. OALVEZ, 12, 

Départ de Nice Oare 

Nice (Dépflrt) 12 h 
Antibes 12h30 
Cannes 13 h 
Orasse 13 h 30 
Saint- Vallier 13 h 45 
Castellane 15 h 30 
Saint-André 16 h 
Digne 17 h 15 
Sisteron (Arrivée) 18 h 

YNES, GAP, BRIANÇON 

Rue de Provence — Téléphone 2 

Municipale d'Autobus. 

Souffrent des Nerfe, de 
l'Estomac ou de Mala-
dies intérieures. Chez 
la Femme, en effet, la 
circulation du sang 
joue un rôle considé-
rable, et quand, pour 
une raison quelconque, 
le sang n'a plus soc 
cours normal, tout l'or-
ganisme se détraque, 

et il en découle de nombreux malaises et 
parfois des maladies graves. C'est pourquoi 
nous ne saurions trop recommander à toutes 
les Femmes de faire une cure avec la 

Gorçteç et kégerçdeç 

de no? £fpe$ 

par Emile ROUX-PARASSAC 

de Sisteron 

Préface d'Abel BONNARD 

de l'Académie Française 

C'est un beau livre, avec des pages 
savoureuses, d'autres intruc» 

tives sur Sisteron 
et sur notre région. 

Un beau volume de 300 gages. 

—«»—- prix : 15 fis. franco 17 frs. 

en vente à la librairie Lieutier. 

Sisteron - Journal 

«si en vent*. 

à MARSEILLE, chez M. LAFAY, 

kiosque 12, à la Canebière r,\ 

k AIX, chez M. BERNARD, 

Journaux-Tabacs — Cours Mirabeau 

et au Bureau du Journal, à 

- - SISTERON - _ 

COMMERÇANTS 

Service Régulier 

par Autocars 

SISTERON - DIQNE - SISTERON 

P.. BUES, SISTERON — Télép. 0.2ry 

sisteron, station : i 

Café du Commence, Télép. 61, 

Bureau à Digne : Café des Sports, 

Boulevard Gassendi, Tél. 0.86, 

Sisteron (départ) 6 h, 45 13 h. 00 

Peipin ( gare ) 6 h. 53 13 h. 08 

Voionne 7 h. 03 13 h. 18 

Chàteau-Arnoux 7 h. 08 13 h. 22 

Malijai 7 h. 20 13 h. 35 

Les Urillons-M. 7 h. 30 13 h. 45 

Digne (arrivée), 7 h. 45. 14 h. 0Q 

Digne (départ) 9 h. 0Q 17 h. 00 

Les Grillons -M. 9 h. 15. 17 h. 15 

Malijai 9 h. 25. 17 h. 25 

Château-Arnoux 9. h, 37 17 h. 37 

Voionne 9 h. 42 17 h. 42 

Peipin (gare) 9. h. 52 17 h. 52 

Sisteron (arrivée) 10 h. OU 18 h. Qo 

dès qu'elles éprouvent le moindre trouble de 

la Menstruation ou un malaise quelconque. 

Elle leur évitera une foule d'infirmités et fera 

disparaître sûrement les Maladies intérieures 

de la Femme, Métrites, Fibromes, Hémorragies, 

Pertes blanches, Règles irrégulières et doulou-

reuses, Suites de Couches, Migraines, Névral-

gies, Maladies du Retour d'Age, des Nerfs 

et de l'Estomac, Troubles de la Circulaliom 

Congestions, Vertiges, Etourdissements, 

Varices, Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse» 

Neurasthénie, etc. 

La JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY, préparée aux Labo-

ratoires Mag. DUMONTIER, i Rouen, se trouva dam 
toutes IfeS oharmici»*. 

Bien exiger ta vérttabïô 
JOUVENGE DE L 'ABBE 80URY 

qui doit porter le portrait de 
l'Abbé Soury et en rouge 

le signature 

AUCUN AUTRE PRODUIT NE PEUT LÀ REMPLACER 

VIEUX JOURNAUX A VENDRE 

S'adresser à l'Imprimerie Lieutiei 

25, Rue Droite, Sisteron. 

INDUSTRIELS 

pour remédier à la crise 

faites de la publicité dans 

ENCRES 
COLLES 

CIRES 

la Meilleuredes Encres 

En vente à la Librairie LIEUTIER 

Fonctionnaires, Agents des Servi-

ces Puhlics, en activité ou en re-

traite, assurez vos véhicules à mo-

teur à « La garantie Mutuelle des 

Fonctionnaires et Employés de l'Etat 

et des Services Publics », entreprise 

privée régie par le décret-loi du 14 

Juin 1938. 

Renseignements: F. Jauffret-Veyan 

17, Boulevard Dubouchage, Nice 

Téléphone : 844-68. 

L'été aux Mées et à Riez. 

Si vous voulez des pâtes alimen-
taires garanties pures semoules de 
blés dûrs vous donnant satisfaction 
au point de vue goût et profit à la 
cuisson essayez 

Les PATES DONZION 

En vente dans les bonnes épiceries 
de la ville. 

Société Générale 
Pour favoriser le développement du commerce 

et de l'industrie en France 

Société Anonyme Fondée en 1864 — Capital :< 625 Millions 

I 

—- jT~- 1 J*1i jT*_#*W' 

BUREAU DE SISTERON 
Jours de jHarcrjés et Foires 

Toutes opérations de Banque et de Bourse 

— Avances aux Eleveurs — 

R. C. Seine 64.462 

JOoTeZxes de dê£U*
x 

Catt ce qvj'oa TONM rt y 

î.000.000 gagnant* d
e n

 diitpei MM 

Ven le PaviUon d« Flora, aprto le "*■ 
•ral* tranche de la 

i 

LOTERIE NATIONALE 

BANQUE NATIONALE 
POUR LE COMMERCE ET L'INDUSTRIE 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 175 MILLIONS ENTIÈREMENT VERSÉS 

SIÈGE SOCIAL : 16, BOULEVARD DES ITALIENS - PARIS -9' 

ANCIENNEMENT BANQUE DES ALPES 

SUCCURSALE DE GAP 

12, RUE CARNOT - TÉL. CMS & 197 

AGENCE DE SISTERON 
EUE DE PROVENCE 

TÉLÉPHONE 28 

TOUTES OPÉRATIONS DE BANQUE ET DE BOURSE 

LOCATION DE COFFRES-FORTS 

800 SUCCURSALES ET AGENCES EN FRANCE 

Là. -OfaMi * M. PASCAL- LIEUTIER» 25» RmDwito, SÏSTERQB. Vu, acur la HgilifiaB «a la eVccfitra. Le Màtn » 
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